
INTERRUPTION 
DE CIRCULATION 

M. M. Lille - Pont d» I ATHIUI de Dunker-
tru*. 1» circulation des véhicule» de hauteur 
supérieure k 3 m. Su est dévide iar le Boule-
Tard da la Lorraine et la rue Lequeux. 

G.C. ?3 k Aulnoye — Circulation mtrr-
rompue entre la R N. » i et le V o. s et dé­
vié* k sens unique : 

1* pour les '••i.iniip, renani de Hrrlal-
mont et se dirigeant vers la a-are d'Aulnoye 
par la R N. Kl et le Vf), s (rue fiamhetta) 

es pour les véhicules venant de la gars 
ri \iiiuova et se dirigeant vers Berlaimont 
par le G.C. 3.1. le V.O. 3 irue Mirabeau), le 
V.O • (riK Parn>eotier) le O. 115 (rue La 
Fontaine) et la R s M. 

U.C. liTîc — Territoires de Rosult Sa­
nton, lîumesirs. l.n circulation sera In­
terrompue du 1er Avril au 1* Août inclus 
entre h G.C. m (L.P I et le G.C. 177 R. Elle 
s» fera par les V.O 10 de Krwilt et N« I de 
Sameon. les OC. M IL P 177 :i..!• 107 B 
et la R N M 

G.C. 88 - La circulation sera Interrom­
pu* do 77 Mal au té Septembre entre les 
p. k. s.3e7 et î ï . i n aux territoire* des com­
munes de M u n , varehain-Maucre et 
tiaspres. 

Elle s* fera par les T.O. « et « (Tnlant) 
et V.O. 7 (Haapres) 

G.C. 151. — La circulation sera Interrom­
pue Jusqu'au « Juillet entre rétablissement 
thermal de St-Amand et la R N. 45 au lieu 
dit • Le Prussien k St-Amaad ». 

R.N. 43. — Territoire» de Boucnatn et 
Mastalnjr. La circulation se fera dn M avril 
au 23 Juillet. Elle se fera 

1« par les G.C. M, v O. * et 1 IMaataln*-} 
r les G.C. 130. V.O. 10 IMastalng). G.C. 40. 
s» Place Léo Ne«pes, rue d'Ostrevent et le 

G.C. 13U A dans la commune de Bouchaln. 
R.N. 347. — Revêtement en tarmaeadam 

aux territoires d'Eecke. Terrteghein et 
Steenvoorde. Circulation Interrompue entre 
les p k. 19.919 et «5073 Jusqu'au 11 août et 
dévié* par la R.N. 4-] et 1* J.C. 37. 

G.C. 11. — Revêtement en tarmaeadam 
aux territoires de Bourhouro-Campagne et 
Looberghe. Circulation Interrompu* entre 

les p.k. 7 7«» et 13.770 k partir du 1er Juin 
et déviée par lea G.C. 48 et 3. 

O.O. 14. — Entra ktasav et Monchecourt. 
Circulation dévia* par I* G.C. I » B et divers 
V.O. d'Erchln et de Monchecourt Jusqu'au 
3 août. 

O c. n. — Coudekerqoe-Branche. — Recons­
truction du Pont d* Steendam. Interruption 
de circulation entre les P.K. 1.033 K 4.W0. 
Circulation dévié* par la R.N. 18 B, la R.N. 
lé et le G.C. s. 

N» 75. Seclln. Watllgnles. Templemars 
Circulation déviée Jusqu'au 30 août. 

kens ••clin.Lille i rues Jean Jaurès, a* 
Tournai k Seclln. R.N. 357 ; G.C. 145 E. 

•en* Lllie-aaelln i G.C. 145, 147. 83. rue de 
1 Hospice k Seclln. 

O.O 67 A : Lambersart. Construction de 
chaussée empierrée mltumlneose. Circula­
tion iiévlee du 10 Juin au « Juillet par le» 
G.C. 48 et 57. 

G.C » : wicres et Marqulllles — Conver-
tlssement en pavage mosaïque et relevé k 
bout entre 15 k. 077 et 17 k. 371. Circulation 

dévié* du ter Juin au 15 septembre par la 
R.N. 41, les G.C. 41 et 145. les V.O. 4 et 5 
d* Maryuillles. 

OC 85 • entre Waxiers et Lallaing. — 
Circulation déviée par la G.C. 58 at la R.N. 
17 de Wazlers k Haches et par le G.C. S, de 
Haches k Anhiers et Lallaing (du 17 Juin 
au 78 septembre). 

N* 39. Convertlssement en pavage mosaïque 
k Carnlêres. — Circulation déviée du 17 Juin 
au 1» Juillet, par le G.C. i ls . la iue du Kau-
bouric k Carnlêres et les chemins (i.C. "13 
k 77. 

G.C. 157. — Convcrtlssement en pavage 
mosaïque k Cagnoncles et Naves. Travaux 
k exécuter du i-j Juin au 14 octobre en deux 
—phases. 

Circulation déviée par : 
Première seotien • • k. (M : * k. l i s : V.O. 

1 de cagnoncles dit de la Chapelle. V.O. 7 et 
1 d'Escaudceuvres. Ce dernier chemin abou­
tissant k la R N 347. 

ta Sectlo t k. 314. 10 k. 487. - Mêmes 
chemin», mal» la circulation sur le V.O. I 
d Escaudœuvres aboutissant au G.C. M. 

R.N. 47. Maubeuc*. — Elargissement de 
chaussée. — Circulation interrompue Jus­
qu'au 31 Juillet entre la rue du Progrès et 
la ru* de la Liberté et déviée par la R.N. 
49 A (chemin blanc). Je G.C. 10; (rue d'ilau-
mont) et la rue d* la Liberté, du TU Juin 
au 1er Juillet, entre la rue de la Liberté ei 
le P.N. de la Cle du Nord. Déviation par 
la rue de la Liberté, la rue rie Corbeau, le 
G.C. 138, le V.O. de Neuf Mesnil et le Ci C. 95. 

G.C. 15. — Revêtement en tarmac a Clarjr 
Travaux k exécuter du 17 au 30 Juin 

Circulation déviée par : 
!• Chemins G.C. 98. V.O. 8 de Clary. V.O. 

6 de Bertry, V.O. 1 de Bertry. r M. 3-1 pour 
1 Itinéraire Clary, Maretz, Uusigny et viie-
versa. 

»• Chemins G.C. 45. V.O. 5 d'Eilncourt. 
V.O. 7 de Clary. V.O. 4 de Caullery et OC. 
98 pour l'Itinéraire Elincourt-Clary. 

G.C. 47 — Entre la Place du Monument 
et le cimetière d'Arleux. Circulation déviée 
par les V.O. 9 et 10 d'Arleux du 74 Juin au 
77 Juillet. 

û.C. 75. - La circulation se i - Interrom­
pue du 15 Juin au U Juillet entre k» M 
8.000 et 9.780 au territoire d'Escautpont. 

Ella se fera par les chemins ruraux N » i 
et 3 (rues Adolphe Magret et dé la uni 

G C. 157 — Réparations du pont sur I Es­
caut non navigable 

Circulation déviée par les chemin» U.C. 
81. V.O. 5 dit d'Hordain et U H V 19. 
d'une part, les chemlus U.C. 81 A et la R.N. 
99. d'autre pari. 

N. 17. — Englefontaine Pavage mosaïque 
Circulation Interrompue du 74 Juin au 

III Août entre les H .M. Si.âoo et 85.8*8 et 
déviée par la R N. 4i entre Enaiefontainê et 
la Maison Rouge par le V.O 8 de Ixiuvignie-
Quesnor et par le V o -2 ii'Englefoiitalne en­
tre la Maison Rouge et la R.N. 3--'. 

G.C. 36 — Circulation Interrompue aux 
territoires .le La Chapelle d'Armennèris 
Houpllnes et Premesques du 1er Juillet an 
Il AOUl. 

Circulation déviée : 
a) par les R.N. 47, 352 et le (I.C. 7. 
b; par les G.C. 7 et 7 A et U R.N. 345. 

\ -»;-, — (ircnlaiTon interrompue aux 
territoires de Heliiighien cl Ueuiémont da 
1er .lulllei au 31 Aoot et déviée par le» G.C. 
57. 38 et 108 

•partaman lise» les lundi, samedi 

l e s s p o r t s 
d u n o r d 

w plu* (art lira*:* axa régionaux 
sport ils. — La numéro U cent. 

/ m a Ou RétxHl au N o m 
186. rue de l'art» Lille. 

Le Oerant : Mnilt O E S T 

c'est une des raisons de 
sa supér ior i té. 

C'est le cold cream qui rend la 
mousse plus onctueuse et plus 
émoll ienfe, faci l i tant ainsi le pas­
sage du rasoir. 

C'est le cold cream aussi, qui a 
cette action bienfaisante sur la 
peau, adoucissant l 'épiderme, et 
laissant cette agréable sensation 
de fraîcheur que l'on ressent après 

s'être rasé avec le 
S A V O N p o u r l a BARBE GIBBS 

GRANDE 

PHARMACIE DE 
en Pharmacie 

Le savon pour la barbe 
Gbbs est vendu dans 
un é légant é tu i , pra­
t i q u e , l a v a b l e e t 
é c o n o m i q u e , puis­
qu'il se regarnit indéfini­
ment avec le savon NU. 

Essayez la nouvel le 
LAME GIBBS M I N C E 
e v é r i t a b l e f i l à 

c o u p e r la b a r b e . 

Laines à Matelas Pasteur 
• aYON I fourcolng 

La plus forte production spé­
cialisée Détail prix de'erro. 
Lame* garanties infeutrables. 
Crins, coutils confection des 
roatelas. Echantillons gratuit* 

M 

l 
H. D O U B L E T , Docteur 

Rue Faidherbe, 1 —;— 2, Rue Anatole-France, 2 

LILLE - F A C E au Gd T H E A T R E - Tél. : 

GRANDE VENTE - RÉCLAME 
du 3 au 13 JUILLET 

5 4 - 4 . 2 6 
5 4 4 . 2 7 

POUR LE VOYAGE 
LA CAMPAGNE 

LA MER 
JUMELLES prismatiques, t r o i s ' 8 fois 
LUNETTES contre le solei l 

> > » fort* . . . . 
» > » Terres spéc . 
> > » a r t luxe . . 

180 » 
2.50 
4 » 

12 » 
20 » 

P I Q U E - N I Q U E isolant. 1 2 litre 1 2 
» > litre 2 9 

BOUTEILLES ISOLANTES, 1 / 2 litre . . 

B O N N E T S DE BAIN caoutchouc , dep . 
BOUILLOTTES-DOUCHES compl. 2 Ut. 
S A C S A EPONGES, depuis 

5 > 
1 1 . 5 0 

6 .50 

S A V O N S , rros pain de 2 0 0 f r . : 

l a botte de • 

» lavas-dé, la boi te de 3 . . . . 

> » les 6 

» Derasophile extra, le* 1 0 

S A V O N DENTIFRICE 

B R O S S E S A D E N T S , depuis . 

B L A I R E A U X , depuis 

R A S O I R S DE S Û R E T É , depuis 

LAMES, le paquet 

S A V O N S A B A R B E , le savon 

B R O S S E S A TÊTE 

P E I G N E S , depuis 

P A R F U M extra, le Hacon 

» y 

4 > 
7.50 

10 > 

1 » 
1 > 
4.50 
3.50 
1 » 
1 > 
2 > 
1.50 
2 > 

MALLETTE 
DE 

complète, pour / e s 

premiers soins : 

SECOURS 

29fr. 
Du 3 au 13 JUILLET 

CADEAUX 
Pour 5 fr. d'achat, un jouet de plage 

un superbe vase à fleurs 
un magnifique couteau de table inoxydable 

Livraisons g r a t u i t " par autos dans LILLE — R O U B A I X -

et toutes local ités 

TOURCOING — HAZEBROUCK — BAILLEUL — HALLUIN — R A C H E 5 

dans nu rayon de 3 0 ki lomètres. 

DERNIERE SEMAINE DE GRANDE RÉCLAME | 
1 L I T M I L I E U MODERNE HAUTE NOUVEAUTÉ an l is da LARCi . 
» PANNEAUX ACIEB JOLIS DÉCOR S au choix 

1 SOMMIER METALLIQUE renfort* 
1 Matelaf 20 K - L A INETTE B ATTABLE 
1 T R A V E R S I N . 1 BEAUX OREILLERS 
2 Bellas TAIES. 1 COUVRELIT fantaisie 
1 BEAUX DRAP8 AVEC JOURS, ou 
1 BELLE COUVERTURE BLANCHE. 
1 DESCENTE DE L I T MODERNE. 

Teue o n Article* 
an réclame 

245 ntl conforma a u cliché) 

na.T i .a^J*.«t<oE .TIU - .B D E C E L , T C 0 " P L E T . IL SERA 01 
UN MAGNIFIQUE CDREDON SATIN AMERICAIN 
Intérieur LAIN. NAPPE. TRES GONFLANT. 

Franco o* port et d'emballage dana un rayon da ise km. de LILLE par Cd.F. 
L IVRAISONS PAR CAMIONS T O U T E S DIRECTIONS 

Ouverts de 8 k 11 h. et d i u i n h. - Dimanche* et Fétaa Jusqu'à 13 heures 

Agent pour Roubaix : A. JOY£, 145, rue de l'Epeule 

!#5 
R 

i 2 i ni 

L 

B U V E Z A 
V O T R E SOIF 
Rofraîchissante, 
outantqu hyqiç-
nique, la FRE-
N E T T I active la 

g e s t i o n e t 
apaisa par fa i ­
tement la soif. 

GOUTTE MILITAIRE 

îietti A rom BTMAC 
UtCtU A ltm BOURSf 

FRENETTE 
• • u V R e v i o n t à O fr. 2 5 U litre 
E«lg»x la FRENETTE LIQUIDE dans Pharmacies, 
Harbornterioj, Epiceries. Succursales d* Mai­
sons d'ol me-lalion , Familisl*r*$. Ruches. Docks 
Ecos, Casinos, Coopératives, etc. ou franco * 
réception de .0 Ir. par Et! Morrel. A Amiens 

c«tt« «t^ctum M n*eif««t« par « M d(mftB(HiMM. dee ptoot*. 
•MBta M dM brulurM le long d» eàeaL. psua ue* goutta apparats 
e« exAet. Cette fetme petit être Jeeea, verdktre. (rteatre, lejtetsee 
SU. apparaît ta malin au rereil. perfo^é^pljeiêan rep£eâ.'da°ee 
le iotiroea. eu 1 sors, asidl eeuleeiaet. Ella ea preeeata eelt apoete-
steteeet. eelt apréa preeeloe dm eeeal d arriéra au avant, aolt aoua 
rermse d un «uiatamant à peina visible qui eolla l u lévree de mcau 
elle eaceavepana de afementa qua le sealada peut mattra an 
evidaooa an urinaat dau. un verra el ae regardant par trenepe-
reeee. Parfoia a l n . la goutta fait ddfaat et eeeJe. lee «laosanu aoot 
U aigaature da la Section ckronlqee du canaL Le *0eTTt BILITSIU 
uae!!!aa'îeSS"aT.'i.'!Tj™*1*"* *.** «"n'ea « . - « . . . , . . : f»Orr«IITI. 
"JPUItSsacs. SriMLITt, . . mu «II. eet preeque toufoure roetanteuee. aa 
tvaltee.eut esdtkodiqe. paru.al a. guérir rad.eaWe^Qi natta afieetloe. 

Leji etTectloee venarleeaea eomt ealourdnui rarllee k troérlr. 
" L*,5 r t**c* klédloale eet e l . u i outilla, et l i s e m . daa njojin. de 

mLeitiS°imiîSrimâ"m»k^t»TmZmi^mSr'Sii^mm4mmm^i!ti 
'F?**" ekroeiqeae Le eaalada *e doit paa avoir le - peur du 
edenin . Une maladie priée_à eoe début guérit plue vite. 

esaledee treltee eeietiUAquessBe 
Ht * dee pnx moderea Aaaur"* aerielee Kans- grat». 

L I L L E D O U A I 
. 1 2 4 , Flua e * Tournai Me» , Ru* du Canteieus 

Lendi. Jeadl Si I l I l s . 
Seeiedi de 8 S 11 k. 

L I N S R A U B E U O B 
m. Ru* Wtcnelet « . *»• « • ••Eaplonasto 
(derrière le eieirlel Clulee. DARO 

larel. Ieearedi s i l t l l k Lundi. Jeadl de II à «8 k.80 

C A L A I S D U N K E R Q U E 
fin 

Laeiti, Mercredi. 

2 0 . Rua Davld-d'i 16, Plu* du Ôygna 
ipres Pleee 4' k i imi| 

Mardi, •audresl es 8 a 18 k. leadl. Stssedi es 8 k. * M 

V A L E N C I E N N E 8 
. e . Avenu* du Oomm*r&* - • . ,_ 

ngere 

FEUILLETON DU 3 JLILLET 193j. — N» 139 

J> LEPRJNCE MASQUÉ 
parJiWjvcs BRJENNE 

La Jeune fille l'Interrompit avec poli-
teaae et douceur : 

Voue exagérez, monsieur de Maxl-
mieux. 

— Je n'exagère pas le moins du 
monde . 

— L« nom de Maximieux est un des 
plua beaux e t de s plus honorables qu'il 
y ait en France. 

— Merci, mademoisel le . En effet, mes 
ancêtres ont tous servi vai l lamment leur 
patrie. 

— J e connais leurs exploits . 
— Tous furent de vai l lants marins . 
— J e le sais 
— J e suis le second qui manque à la 

tradition de la famil le et j'y manque 
p lus complètement encore que mon père 
qui sorti premier du « Borda ». pro-
m t t a i t la plus magnif ique des carrières 

•*> Qu est-ce qui l'imterromplt ? 
as» L'amour 
— J e n e vols rien de tragique Jus- i 

e - r t c l - I 
• - n i , « A s a effet, rien que de 

glorieux et de pur dans la famille des 
Maximieux Jusqu'au Jour où elle s'unit 
à une famille ital ienne. 

— Votre mère était une princesse 
Labia, et l'un de ses ancêtres fut, je 
crois, doge de Venise. Est-ce bien cela ? 

— Oui. mademoisel le . 
» Et le palais historique des Labia 

subsiste toujours dans la cité vénitienne. 
— Je le savais , et Je sais aussi que 

les princes Labia son t aujourd'hui la 
plus puissante famil le des Calabres 

— Je vois que vous ê tes renseignée. 
U n e Joie enflait le c œ u r du gentil­

h o m m e N'était-ce pas à cause de lui que 
la Jeune fille avait étudié l'histoire de 
ses ancêtres ? 

Elle dit d'un ton évaslt : 
. - J'aime l'histoire presque autant que 

la peinture... 
— Vous connaissez p e u t - ê t r e , made­

moiselle, quelques-unes des innombrables 
aventures de mes ancêtres maternels ? 

— J'en connais plusieurs, e n effet. 
— J e n'ai donc paa besoin de vous 

dire quelle intensi té de vie fit de cer­
tains d'entre eux des héros subl imes , de 
certains autres des aventuriers hardis, 
de quelques-uns, enfin, les pires des 
brigands 

— Vous n avez pas besoin de rien me 
dire de tout cela. Je le sais. Mais c'est 
de l'histoire ancienne. 

— Aussi Je n'insiste pas. Il m e suffit 
de vous avoir indiqué qu'une certaine 
fatalité pesait sur m a famil le et qu'en 
tout cas de s hérédités fâcheuses s'y 
rencontraient . 

» Après ce détour. Je reviens au pré­
sent . Mais comment vous dire ce qui 
cause le tourment de m e s jours et de 
mes nui ts ? 

— Rien ne vous force a parler. 
Il eut un sourire douloureux 
— Crovez-vous. mademoise l le ? 
» Ce secret, qui m'étouffe, que me fait 

mourir lentement depuis des mois que 
je m'efforce de le cacher aux yeux- de 
tous, je ne puis plus le cacher pour 
moi seul. 

s Et puis. Je vous en ai déjà trop di t 
» Aura i s -Je . m a i n t e n a n t , l a moindre 

chance d'être a imé de vous si Je reculais? 

— En effet , Je ne vous aimerais pas 
sans savoir 

— Il faut donc que vous sachiez tout. 
Il faut donc que je parle. Car vous 
m'aiderez, ou bien . 

— Parlez, Je vous écoute. 
Alors, brusquement, c o m m e après de 

longues hési tat ions , on se Jette d'un 
seul coup dans l'eau froide, il dit d'une 
voix à pe ine intel l igible : 

— Je soupçonne mon père d'avoir tuo 
ma mère ! 

Denise, en un sursaut, répliqua : 
— Vous dites ? 
— Oh ! je vous en prie, ne m e la i tes 

pas repéter 
Et. laissant tomber son visage entre 

ses mains , le vicomte se «nit à pleurer 
La jeune fille se leva, en une émotion 

inexprimable. 
Et, m e t t a n t une main sur l'épaule de 

Xaxler . el le murmura : 
— Mon pauvre ami ! 
Il releva son visage qu'un sourire 

éclairait parmi les larmes. Et il gémit : 
— Si la honte ne se mêlait à ma 

douleur, comme elle me deviendrait chère 
cet te souffrance qui me fait plaindre par 
Denise de Roselend ! 

Mais elle, brusquement : 
— Vous aimiez votre mère plus que 

votre père I 
Il fit un s igne de tète af f irmant . 
— Alors tout s'explique. La douleur 

de perdre ce que vous aimiez le mieux 
au monde vous a troublé l'esprit. 

— Je voudrais le croire. 
— 8oyez-en certain.. . 
— J'ai des preuves, murmura-t-il 
Mais bientôt se reprenant : 
— Des preuves, non. pas tout à fait . 

mais J'ai de fortes présomptions. 
Denise aff irma : 
— La chose serait démontrée d u fois 

au lieu d'une, que je ne la croirais pas 
encore. 

— Pourquoi I 
— J e n'ai vu 1* c o m t e de Maximieux 

qu'une fois... à l 'enterrement du vieux 
Millias. Mais cette fois a suffi. 

» Celui qui, avec un tel visage de bonté 
e t de douleur, soutenai t ma pauvre 
AJésia est incapable de toute action 
basse et criminelle. 

— Il a pu soupçonner je ne sais quoi., 
il a pu se croire le droit... 

— Prenez garde, c'est de votre mère 
que vous doutez maintenant . 

Il se leva. 
Et il proclama : 
— Jamai s aucun doute n'effleurera 

la mémoire de m a mère. 
— Alors ? 
— C'est de la pénétration de mon père 

que Je doute... U n h o m m e qui se croit 
outragé dans son honneur agit sur la 
moindre apparence, devient un aveugle 
et un fou. 

— A h ! comme vous devez souffrir 
dit-elle. 

— Plus qu'un damné. 
Elle lui prit les m a i n s et le regardant 

loyalement Jusqu'au fond des yeux,, Jus­
qu'au fond de l i m e , elle di t : 

— Xavier, Je crois que Je vous aime. 
Il voulut se jeter à ses genoux. 
Mais les pet i tes mains le forcèrent 

à rester debout. 
Et, cependant elle disait d'une voix 

grave : 
— Xavier, écoutez bien mes paroles 
c Car Je ne reviens jamais sur ce 

que j'ai dit. 
— Je vous écoute dans le ravisse­

ment . 
— Dès cette heure, je suis votre fian­

cée. 

— Comment dire mon bonheur et n a 
reconnaissance ? 

— Mais fallùt-11 dix an? de rec -h»>5 
pour obtenir ce résultat je ne vous épou­
serai que le jour où je vous t , porterai 
la preuve q' votre père est ' -e t. 

— Hélas ! dit-il. on n e r r o v • pas 
l'innocence. 

— On prouve qu'un h o m m e er Inno­
cent d'un crime en trouvant le vr*i 
coupable. Je le trouverai, mon ami. ou 
je mourrai à la peine. 

La puissance de sa volonté, le r on-
n e m e n t de son énergie, faisait paraître 
Denise encore plus belle qu'à l'ordinaire. 

— Vous m e rendez deux fois la vie. s'é­
cria Xavier 

Et. tombant enfin à ses genoux, il • u 
vrit s e s m a i n s de baisers et de lar-.iies 

Larmes de douleur e t larmes <' Joie, 
larmes de deuil et larmes d'âmoi'- lar­
m e s d'angoisse et pleurs d'espérance ! 

Denise de Roselend laissa passer le 
flot de 1 émotion. 

Puis elle sonna. 
— Que faites-vous ? 
— Prenez une pose correcte, m • rtita 

fiancé. Je vais commander r.u'on pré­
pare les mal les et l'automobile. 

i Nous al lons, dès ce soir, rentrer i 
Paris, car ce n'est pas ici t,ue Je trou­
verais ce que Je veux découvrir ! 

« Ce n'est qu'à Paris, ou en Italie. 
que je trouverai celui qui a assass ine vo­
tre mère ! 

XIII 

Denise de Roselend ne ressemblait en 
rien aux jeunes filles modernes dont 'e» 

jours sont absorbés par la coquetterie 
et par les soucis les plus frivoles. 

C'était une artiste. C'était auss i une 
f emme énergique. 

En promettant à Xavier e détruite 
les soupçons odieux qui empoi sonna ien: 
sa vie, el le n e s'était pas e n g a g é e à la 
légère. Elle a imai t Xavier. "Me l'avait 
a imé dès la première rencontre et pour 
lui rendre le repos et la tranquil l i té cle 
l>sprit e t du c œ u r e l le était capable de 
f l l re des prodiges. 

Elle s'était juré de découvrir le cou­
pable, e t elle é ta i t bien décidée à tout 
entreprendre pour y arriver. 

fia mère éta i t m o t t e depuis longtui ips 
L'immense fortune dont el le di r sait 
à sa guise devait d'ailleurs pu i s samment 
l'aider dans sa t â c h e entreprise . 

Dès le premier jour el le donna des 
conseils- au vicomte. 

— Il faut, lui dit-elle, que vous repa­
raissiez le moins possible à l'hôtel -»"axi-
mieux tant que je ne vous aurai p a 5 

apporté la preuve de l ' innocence de vo­
tre père. 

— Même si je ne senta i s combien 
vous avez raison, je vous obéirai» pour 
U Joie de m e sent ir docile entre vos 
mains . 

— Tant que vos soupçons ne seront 
pas m d i c a l e m e n t s détruits , vous souffrez 
inut i lement à chaque rencontre >•« celui 
que vous soupçonnez 

« Et quelque application généi use 
oue vous puissiez apporter à lui cacher 
l'état de vorre esprit. U ert certain que 
votre att i tude doit lui causer, à lai j a s t 
une profonde douleur. 
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